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Directeur-adjoint de la Station centrale d'Entomologie. 
Professeur à l'Institut national d'Agronomie coloniale. 
DEPUIS longtemps, on s'est rendu compte que la lutte contre les 
insectes ravageurs de nos cultures 
est très onéreuse. Les procédés mé­
caniques (récolte, écrasage, etc.), les 
pulvérisations insecticides nécessitent 
des appareils et une main-d'œuvre 
souvent spécialisée. Or, dans la na­
ture, les insectes nuisibles sont eux­
mêmes la proie de déprédateurs ou 
de parasites qui, dans les condi­
tions o rdi n a i r es, contre-balancent 
leur action néfaste. 
Mais l'homme, en développant cer­
taines cultures sur des étendues 
considérables, ou en transportant, 
d'un point de la terre sur un autre, 
certains végétaux, a provoqué un 
déséquilibre qui favorise les insectes 
phytophages dont les ennemis, nos 
auxiliaires, sont absents ou insuffi­
samment protégés. 
On a essayé aux États-Unis d'éva­
luer les pertes dues à certains insectes 
importés. I .a Cécidomye destructive 
ou Mouche de Hesse (the Hessian Fly) 
détruit en Amérique du Nord, chaque 
année, environ pour 80 millions de 
francs dans les champs de blé. La 
Pyrale du Maïs, qui fut introduite 
accidentellement aux États-Unis il y 
a seize ans, produit une perte annuelle 
de 5 à 15 millions et en 1927 on 
dépensa 200 millions pour essayer 
d'arrêter ses ravages. 
C'est pour améliorer un tel état 
de choses, que l'on a cherché à mul­
tiplier les insectes auxiliaires. Nous 
avons eu par exemple, en France, un 
Insectarium qui dépendait de 13 
Station entomologique de Paris. Il 
était d'abord installé à Menton, puis 
il fut à Antibes. II a rendu des services 
inappréciables en distribuant des pe­
tites bêtes à hon Dieu et des Hymé­
noptères parasites pour détruire les 
ravageurs des cultures. II est regret­
table que notre Administration ail 
annihilé l'action bienfaisante d'un tel 
établissement, sans dout.e par suite 
Élevage des A.•r..ogc+•ler, parasites du Ver des pommes. 
On volt Ici M. Thompson lnstallnnt les papillons dont les roufs serviront à la ponte du petit Hyrnénoplère. 
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Un jeune assistant place à la surface de pommes les œufs de Carpocapse qui sont accolés à 
un morceau.de carton ou de cellophane et qui serviront à recevoir la ponte des .tscoyas/er. 
La rél'Olle par aspiration des petits Hyménopt�res auxiliaires qui seront mis en présence 
d'œufs du Carpocapse des pommes. On voit sous les cylindres en verre une boule de 
l·oton humidifiée et un morct>au de sucre pour l'alimentation des Ascogculer. 
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La préparation des tubes qui em porteront au loin les précieux Ascogasler, sous forme 
de jeunes larves, dans les flancs des Vers des pommes oui se sont cachés sous les replis 
du carton ondulé. · 
de manque de personnel scientifique. 
C'est à l'insectarium de Menton 
et d'Antibes, il ne faut pas l'oublier, 
que s'est effectué depuis quinze ans la 
multiplication de la Coccinelle aus­
tralit>nnc (Novius cardinalis) qui 
triompha de l' Jcerya purchasi, coche­
nille menaçant nos cultures fruitières 
et ornementales de la région médi­
terranéenne. 
La Station entomologique de Paris, 
die, obtint l'acclimatation d'un petit 
parasill' du Puceron lanigère du 
Pommier et put mème en expédier 
dans plusieurs pays étrangers : An­
gleterre, Belgique, Espagne, Italie. 
�fais nos services n'ont pas encore de 
moyens financiers su Hisan ts pour 
généraliser une telle méthode de 
lutte qui, si elle e st p l e i n e  d e  
promesse, nécessite une mise de 
fonds souvent considérable et des 
recherches préliminaires parfois très 
longues. 
En Angleterre, les pouvoirs publics 
ont essayé de faire mieux grâce au 
concours financier d'une entreprise 
autonome : the Empire Marketing 
Board. L'Institut impérial d'Ento­
mologie dont le budget est alimenté 
indistinctement par toutes les parties 
de l'Empire britannique, possède 
maintenant à Farnham Royal, c'est­
à-dire non loin du château de Windsor 
et du fameux collège d'Eton, une 
propriété transformée en Zoo pour 
les insectes auxiliaires. Le laboratoire 
de << Farnham Bouse», sous la haute 
et compétente direction de W. R. 
Thompson, est consacrée exclusive­
ment à l'élevage et à la multiplica­
tion des ennemis des insectes phyto-
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phages. De tous les points de l'Em­
pire, de l'Australie au Canada, des 
Antilles à Ceylan, d e s  d e m a n d e s  
d'insectes utiles arrivent à Farnham 
House. Le directeur groupe ces re­
quêtes, examine leur valeur et décide 
seul des travaux à entreprendre dans 
le laboratoire qu'il dirige. Grâce à 
cette organisation, depuis 1927, date 
de la création, les entomologistes 
attachés à ce service firent de l'excel­
lent travail. Il est parti de Farnham 
jusqu'à ce jour, plus de un million 
d'auxiliaires qui ont permis de pro­
téger des milliers d'hectares au Ca­
nada, en Nouvelle-Zélande, aux Indes, 
aux Barbades, en Afrique du Sud, etc. 
Les efforts ont porté déjà sur de 
nombreux problèmes biologiques. Le 
ver ou Pyrale des Pommes ( Car­
pocapsa pomonella) qui produit, rien 
qu'aux États-Unis, pour plus de 
300.000.000 de francs de pertes cha­
que année, fut l'objet d'une étude 
toute particulière. En 1929 et 1930, 
des collaborateurs de M. Thompson 
réc o l tèr ent e n  F r a n c e  p l u s  d e  
35.000 chenilles de la Pyrale en vue 
d'obtenir des parasites qui existent 
chez nous et qu'on acclimatera dans 
les territoires anglais où ils n'ont 
pas été encore signalés. L'espèel' 
qui parut la plus intéressante <•st 
un tout petit Hyménoptèrc, une 
petite mouche à 4 ailes, nommé 
Ascogasler quadridenlatus. Ce précieux 
auxiliaire dépose son œuf dans l'œuf 
de Carpocapsa et son descendant 
sort de la chenille complètement 
développée aux dépens de laquelle 
il a effectué toute son évolution. On 
organisa donc deux élevages à Farn­
ham House : d'une part, une mul­
tiplication intensive de la Pyrale 
Hec·herches des larves du Cèphe pygmé, dangereux parasite des l'liaumes de ulé, en vue 
d'un élevage d'insectes auxiliaires. 
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des Pommes destinée à l'alimenta­
tion des Ascogaster, d'autre part 
l'élevage de ces derniers. On fabri­
qua un grand nombre de cylindres 
en carton blanc, souple, dont les 
deux hases étaient en cellophane. Les 
papillons sont enfermés dans ces 
sortes de cages avec, comme nour­
riture, de l'eau et du miel ou un 
morceau de pomme. Les œufs sont 
déposés sur le carton-ou la cellophane. 
On découpe un morceau sur lequel 
se trouve l'œuf et on le porte sur 
une pomme. La chenille éclôt et 
pénètre dans celle-ci pour se nourrir 
et donner plus tard un nouveau 
papillon. . 
Pour élever les Ascogasler, l'œuf 
de Carpocapse, avant d'être porté 
sur une pomme, est mis en pré­
sence d'une femelle de l'Hyménop­
tère qui introduit à son intérieur 
son œuf destiné à donner la larve 
auxiliaire qui dévore r a  son hôte. 
Ce sont des rhenillcs parasitées qui 
furent expédiées par milliers dans 
les régions où I' Ascogaster n'existait 
pas encore. 
Les parasites des insectes nuisibles 
aux céréales, aux plantes potagères, 
au cotonnier, aux agrumes, etc., 
sont également au programme du 
Zoo de M. Thompson. 
Bien plus, une grande serre est 
consacrée à son laboratoire pour 
l'élevage d'insectes phytophages qui 
doivent être importés en Nouvel!e­
Zélande pour détruire une ronce et 
un genêt épineux récemment intro­
duits et qui se comportent comme 
un fléau en étouffant les cultures. 
On voit, par ces quelques exemples, 
le rôle bienfaisant que peut jouer 
dans une nation prévoyante un éta­
blissement tel que Farnham House 
Labo ra tory. 
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